La Bataille de Koursk  - 1943 .
« Opération Zitadelle »
La bataille de Koursk a lieu en 1943 entre le Don à l’Est et le Dnieper à l’oeust .
Pour les soviétiques,cette bataille devait être l’anéantissement des allemands avant la victoire finale ,pour les allemands cette bataille devait être le dernier espoir d’une paix séparée avec l’URSS avant les débarquements inéluctables prévus en Europe .
 
Cette bataille a lieu « après » la défaite de Stalingrad (300.000 hommes) et sera pour les allemands plus couteuse encore en hommes et en matériel (500.000 hommes) .
On peut dire qu’à Koursk,l’armée allemande a perdu son potentiel offensif ,et qu’à partir de ce moment elle restera jusqu’à la fin du conflit sur la défensive .
La date exacte de début et de fin de la bataille varie en fonction de ce que l’on prend comme point de référence : la création du saillant,le saillant lui-même,ou l’exploitation de la défaite allemande dans le saillant  .
Le bilan que l’on peut tirer de Koursk est sujet à interprétations diverses .

· Stricto sensu,les allemands ont « gagné » : ils ont détruits plus voire beaucoup plus de matériels et d’hommes que les russes .
· En pratique les russes ont gagné : le matériel allemand est virtuellement irremplaçable,et les allemands ne parviendront plus à lever de nouveaux soldats en nombre et en qualité .
La bataille de Koursk est une formidable bataille aéro terrestre impliquant des deux côtés tant des hommes que du matériel et des fortifications improvisées mais de qualité .
Le meilleur matériel de l’époque va s’y heurter .



Préparation :La création du saillant .

Ce sont les allemands qui créent le saillant en enfonçant les armées soviétiques,comme l’indique cette carte . [image: image15.jpg]



La bataille proprement dite :
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Une fois que le saillant est créé, il devient un aspect de fixation pour tout le monde : 

· les russes veulent s’en servir de base de départ pour une formidable offensive et donc massent un maximum d’hommes et de matériel dans le saillant .

· les allemands eux veulent anéantir dans l’œuf l’essentiel du matériel de guerre soviétique regroupé dans le saillant en le prenant à la gorge .

Stratégies respectives :

· Les allemands veulent prendre littéralement  à la gorge les forces soviétiques en les enfermant dans le saillant .

· Les russes veulent agir en 2 temps :

· Dans un premier temps laisser s’enferrer les allemands dans leur dispositif de défense, et les laisser s’épuiser

· Dans un deuxième cas contre attaquer et anéantir l’essentiel du corps de bataille allemand .

Forces en présence .

Les chiffres varient fort entre les sources et en fonction de l’étendue du front considéré
	
	Allemands
	Russes

	Hommes 
	500.000
	1.300.000

	Chars
	2.700
	3.300

	Canons
	10.000
	19.000

	Avions
	2.000
	3.000


Pertes 

Pertes  globalement assez  difficiles à évaluer mais de l’ordre de :

	
	Allemands
	Russes 

	Tués, blessés graves
	500.000
	200.000

	Chars 
	1200
	+ de 1200

	Avions
	2000
	2800


L’armée allemande ne peut matériellement plus se reconstituer, tandis que l’armée rouge ne cesse de s’équiper à la fois par le biais de sa propre industrie, mais aussi par l’apport de matériel 
anglo-américain ,en ce y compris des chars . .
Situation générale .

1943 : la guerre à l'Est vient d'entrer dans sa troisième année. 
Les deux précédentes ont été marquées par le même schéma : 

· Au printemps : une offensive des forces de l'Axe pendant la belle saison, durant laquelle les Allemands peuvent exploiter la supériorité tactique de leurs forces coordonnées .
Durant cette période, les Soviétiques, moins mobiles, se retrouvent alors obligés de céder du terrain pour gagner du temps et constituer des réserves, en attendant que l'offensive allemande marque le pas avec l'arrivée de l'hiver. 

· En hiver, des conditions climatiques rigoureuses et l'état des routes réduisent l'avantage tactique des Allemands en termes de mobilité. 

· Après l’hiver, avant le printemps : pendant quelques semaines la débâcle généralisée rend tout mouvement impossible pendant plusieurs semaines .


Situation locale :

Disposant de moins de forces relatives, les Allemands choisissent de mener une offensive plus localisée que l'année précédente, en concentrant leurs forces sur le sud du front, pour y chercher la décision, et en restant sur la défensive sur le reste du front évitant la direction générale de Moscou où attend le plus gros des forces soviétiques. 
L’année commence par la défaite de Stalingrad , mais cette spectaculaire victoire soviétique fut suivie d'une contre-offensive généralisée qui pêcha par excès d'optimisme. En effet, la Stavka voulut enfermer  les forces en cours de repli du Caucase .
 Les troupes soviétiques furent poussées en avant, sans considération de l'épuisement des unités et des difficultés logistiques. Habilement, Erich von Manstein profita de l'occasion et après avoir économisé des forces en raccourcissant son front, contre-attaqua l'Armée rouge dans la région de Kharkov, lui infligeant une sévère défaite en février et mars 1943. 
Avec l'arrivée de la saison des boues, la raspoutitsa, le front se stabilisa alors sur une ligne partant de Léningrad au nord jusqu'à Rostov au sud. Au centre se trouvait un profond saillant de 200 km de largeur et de 150 km de profondeur, entre la position avancée allemande d'Orel au nord et la prise récente de Manstein, Kharkov, au sud. Les deux état-majors étaient alors très divisés sur la conduite à tenir : attaquer ou non et si oui, où ?
Le plan allemand.
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Plan soviétique .

Les soviétiques sont à ce moment mis au courant des intentions allemandes par le biais des services secrets anglais travaillant sur base du déchiffrement d’Enigma .
Du côté soviétique, on est  partagé sur la conduite à tenir :

 Staline et une partie des officiers de la Stavka veulent frapper les premiers, car ils pensent que les années précédentes ont prouvé que l'on ne pouvait s'opposer à une offensive estivale allemande, une fois celle-ci déclenchée. 
Ils préfèrent donc prendre les devants, en attaquant frontalement à Orel et Kharkov, pour exploiter la situation en direction des marais du Pripiat.

Beaucoup d'autres officiers soviétiques sont plus confiants en la capacité de l'Armée rouge à résister grâce à des progrès certains dans les tactiques défensives. Ils préfèrent attendre d'abord que les Allemands s'épuisent dans leur attaque, pour bénéficier ensuite d'une nette supériorité quand ils passeraient à l'offensive générale, 

Cette position prudente finit par emporter la discussion et les Soviétiques prennent alors un soin tout particulier à la préparation d'une défense échelonnée dans la profondeur et à masser des forces nombreuses dans le saillant.

Pendant les quatre mois de répit accordés par le retard des Allemands, l'Armée rouge disposa plus de 500 000 mines anti char et 500.000 mines anti personnelles,  et creusa environ 5 000 kilomètres de tranchées.
On met l'accent sur la lutte antichar.
Les soviétiques  déploient en outre de nombreux renforts pour contre-attaquer en cas de rupture accidentelle du front .


Le front est dès le départ organisé en profondeur :

· des lignes parallèles espacées de quelques centaines de mètres faites des nids de résistances s’appuyant les uns les autres et réunis par des tranchées , 

· un espace « vide » entre les deux lignes successives mais garnis cette fois de lignes de défense perpendiculaires à la première et deuxième ligne de telle façon qu’elles puissent prendre l’agresseur de flanc durant sa progression tout en permettant aux troupes du premier échelon de rejoindre le second échelon .

L’armée russe innova par un système commando d’un genre un peu particulier : des unités de dispersion des mines « à la va vite ».
Cette unité est appuyée par un camion transportant les mines et un petit groupe de sapeurs .
Ils s’empressent de poser derrière eux des mines sans même les enterrer ,car les allemands sont en progression juste derrière eux .
Cette tactique fut responsable de 2/3 des pertes allemandes par mines !!! 

Une grande partie des renforts était regroupée au sein du Front de la steppe, qui fermait la base du saillant. Ces renforts étaient composés de deux armées, à savoir la 5e armée blindée de la Garde ainsi que d'un groupe d'assaut sous les ordres du général Koniev.
 Ces forces devaient éventuellement participer à la défense, si l'attaque ennemie devenait menaçante, mais elles attendaient surtout que l'on estime que  la Wehrmacht était  battue, pour être lancées alors dans une contre-offensive généralisée 

L’attaque allemande .

Après quatre mois de préparation et plusieurs ajournements, le 4 juillet 1943, l'armée allemande déclenche les premiers combats sur le flanc sud du saillant.
La résistance est d’emblée opiniâtre.

Sur le flanc nord :

Sur le flanc nord, un tir de contrebatterie soviétique désorganise d’entrée de jeu l’artillerie allemande et retarde l’attaque de plusieurs heures . 

Très rapidement le front Nord se retrouve enlisé dans un gigantesques champs de mines  couvert  par des tirs d'infanterie et d'artillerie .
Les pertes en char ne sont, pour la plupart, pas définitives car les véhicules simplement immobilisés peuvent être réparés,mais il en résulte un affaiblissement constant des forces participant à l'assaut. De jour en jour l’avance allemande se fait sur un front de plus en plus réduit ,et la progression est de plus en plus lente .
Le 10 juillet 1943, l'attaque marque le pas, n'ayant avancé que de dix kilomètres dans le dispositif soviétique  et n'ayant qu'à peine entamé la seconde ceinture défensive de celui-ci.

La bataille aérienne :

La bataille aérienne débute le lendemain de l’attaque initiale .Les forces soviétiques attaquent  massivement les bases de la Luftwaffe dans la zone, pour la contrer dans sa tactique habituelle d'obtention de la supériorité aérienne. Les quelques heures suivantes peuvent être considérées comme le plus grand combat aérien de l'Histoire, à égalité avec la bataille d'Angleterre. 
L'installation, près des aérodromes allemands de radars de détection Freya permet à la chasse allemande de décoller à temps pour intercepter les vagues d'appareils soviétiques mais le manque de stocks d'essence empêche la Luftwaffe d'appuyer les troupes au sol sur l'ensemble du secteur d'attaque. Elle n'a donc jamais pu balayer sa rivale du ciel au-dessus du champ de bataille.

La contre offensive soviétique :
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Le 12 juillet 1943, l'Armée rouge déclenche sa contre-offensive 

 Dépassée en effectifs et en puissance, la Wehrmacht doit évacuer rapidement la zone et donc abandonner la face nord du saillant de Koursk

Le passage à l'offensive de l'Armée rouge, au nord, intervient très tôt dans la bataille,
	Prokhozovka
Le 12 juillet la Luftwaffe et l'artillerie bombardèrent les positions soviétiques pendant que les divisions SS se groupaient. Traditionnellement cette bataille a été décrite comme cela : l'avance allemande s'engagea mais ils furent surpris de voir les masses de blindés soviétiques avancer vers eux. Ce qui suivit constitua le plus grand engagement de blindés de l'Histoire, avec plus de 1 500 chars en contact proche. Les forces aériennes des deux pays les survolèrent, mais ils étaient incapables de voir à travers l'épais voile de poussière et de fumée qui s'échappait des chars détruits. Au sol, les commandants étaient dans l'impossibilité de garder trace des développements et la bataille dégénéra rapidement en un nombre incalculable que combats isolés, souvent à courte distance. Les combats durèrent toute la journée, et le soir les derniers tirs étaient échangés alors que les deux côtés se désengagèrent. Les pertes allemandes et soviétiques se montèrent à environ 300 chars pour chaque camp.
	


	
	


Prokhozovka

Le 12 juillet la Luftwaffe et l'artillerie bombardèrent les positions soviétiques pendant que les divisions SS se groupaient. 

Par le plus grand hasard, les deux forces blindées étaient toutes deux en pleine offensive et se sont rencontrées comme une charge de cavalerie .
Très rapidement les unités de tête s’emmêlèrent de façon inextricable .

Ce fut  le plus grand engagement de blindés de l'Histoire, avec plus de 1 500 chars en contact rapproché. 

Les forces aériennes des deux adversaires étaient incapables de voir et d’intervenir dans ce chaos, doublé d’un épais voile de poussière et de fumée qui s'échappait des chars détruits. 
Au sol, les commandants étaient dans l'impossibilité de garder trace des développements et la bataille dégénéra rapidement en un nombre incalculable de combats isolés, souvent à courte distance.
 Les combats durèrent toute la journée, et le soir les derniers tirs étaient échangés alors que les deux côtés profitant de l’obscurité se désengagèrent. Les pertes allemandes et soviétiques se montèrent à environ 300 chars pour chaque camp.


Les pertes soviétiques étaient de 322 chars, parmi lesquels plus de la moitié à l'état d'épave, plus de mille morts et 2 500 disparus ou blessés en sus. Les pertes allemandes étaient inférieure de 20 % à cela. Les Allemands avaient cependant planifié d'être à l'offensive et ils ne purent l'appliquer.

L'arrêt de l'offensive allemande

Le 11 juillet, alors que se déroulait le débarquement des forces anglo-américaine en Sicile dans le cadre de l'"Opération Husky", Hitler appela von Kluge et von Manstein dans son bureau de commandement en Pologne et déclara qu'il faisait cesser l'offensive.

 Von Manstein était furieux, et répondit qu'avec un dernier effort, la bataille pouvait être emportée. Hitler n'accepta rien, notamment parce que les Soviétiques avaient lancés leur contre- offensive au nord.


Quelques unités allemandes furent immédiatement envoyées en Italie, et seules des attaques réduites continuèrent dans le sud, pour se débarrasser des forces soviétiques coincées entre les deux armées allemandes.


Fin de la bataille

La bataille cesse pour deux raisons :

1° les deux forces sont totalement épuisées 
2° Hitler suite au débarquement allié en Sicile décide de retirer le corps blindé SS ,
le fer de lance de l’offensive, et ordonne ensuite de se dégager .

A ce moment l’affaire est pratiquement réglée pour les allemands, mais au sud, du moins en théorie, il reste un mince espoir : les forces allemandes sont considérablement étrillées, mais les forces soviétiques qui leurs font face le sont plus encore, et les soviétiques n’ont plus de fortification de taille à s’opposer à l’offensive allemande jusque Koursk .
Ca, c’est sur le papier… parce que derrière le front, les russes ont largement encore de quoi écraser  des forces allemandes qui se seraient imprudemment engagées jusque Koursk par ailleurs abondamment dotées de fortifications de qualité .

 Au final,la bataille n'était pas une victoire nette pour les Soviétiques qui ont souffert de beaucoup plus de pertes que les Allemands , cependant les allemands ne sont  plus capables de reconstituer leurs forces et un nouveau front s'ouvre  en Italie…

Des deux côtés les pertes sont énormes :

· Du côté soviétique : plus de 250 000 tués et 600 000 blessés.
· Du côté allemand :  plus de  500 000 hommes tués , blessés et prisonniers 

Les soviétiques tenteront ensuite un « Koursk à rebours en tentant d’encercler cette fois les forces allemandes toujours sur leurs positions de départ ou s’étant retirées de la poches et étant revenues sur les positions de départ .
	
	


	
	


	
	


	Plans allemand
Manstein insista pour une nouvelle offensive basée sur les même principes à succès qu'il venait de suivre à Kharkov, quand il avait encerclé l'offensive soviétique trop avancée. Il suggéra de bluffer les Russes, d'attaquer au sud contre la VIe armée qui se reformait désespérément, pour les mener dans le bassin du Donetz dans l'est de l'Ukraine. Il tournerait alors au sud depuis Kharkov sur le bord est de la rivière Donetz vers Rostov pour piéger la totalité de l'aile sud de l'armée rouge contre la mer d'Azov.
	


	L'OKW (le quartier général allemand) n'approuva pas ce plan, et au contraire tourna son attention sur la bosse évidente dans les lignes entre Orel et Kharkov. Il y avait trois armées allemandes complètes dans et autour du saillant. Le prendre en tenaille permettrait de capturer presque un cinquième des ressources humaines de l'Armée Rouge. Il en résulterait aussi une ligne de front beaucoup plus droite et courte. Enfin, la ville de Koursk, hautement stratégique pour son noeud ferroviaire situé sur la principale ligne nord-sud allant de Rostov à Moscou, serait capturée.
En mars les plans étaient prêts. La IXe armée de Walther Model attaquerait au sud depuis Orel pendant que la IVe armée Panzer de Hoth et le détachement de Kempf sous le commandement global de von Manstein attaquerait du nord depuis Kharkov. Ils devaient se rencontrer près de Koursk, mais si l'offensive allait bien ils étaient autorisés à continuer suivant leur propre initiative, avec pour objectif général de créer une nouvelle ligne sur la rivière du Don, loin vers l'est.
	


Char Tigre à Koursk


	À l'inverse des efforts récents, Hitler donna au quartier général un contrôle considérable sur la planification de la bataille. Pendant les quelques semaines suivantes il continua d'augmenter l'ampleur des forces attachées au front, retirant à la totalité des lignes allemandes tout ce qui pouvait être utile à la confrontation prochaine. Le déclenchement fut d'abord prévu pour le 4 mai, puis retardé jusqu'au 12 juin, et finalement lancé le 4 juillet pour donner plus de temps à la livraison des nouvelles armes depuis l'Allemagne, en particulier les nouveaux chars Panther.
	


Bombardements russes à Koursk. La trajectoire particulière des fusées nous permet de reconnaître les lance-missiles soviétiques Katyusha


	Il convenait de mettre en parallèle ce plan avec la traditionnelle, et réussie, tactique de la Blitzkrieg utilisée jusqu'à ce point. La Blitzkrieg nécessitait le groupement de toutes les troupes disponibles sur un seul endroit de la ligne ennemie pour la percer, et ensuite avancer aussi rapidement que possible pour isoler les forces du front du ravitaillement et de l'information. Les combats directs devaient être évités à tout prix, car il n'y avait aucun avantage à attaquer un point fortifié si le même résultat pouvait être obtenu en attaquant les camions de l'intendance. La meilleure place pour la Blitzkrieg était celle la moins attendue, c'est pourquoi la Wehrmacht avait attaqué au travers des Ardennes en 1940.
	


	Or, l'Opération Zitadelle de l'OKW était l'antithèse de ce concept. Le point d'attaque était grandement prévisible pour toute personne disposant d'une carte, et reflétait une pensée issue de la Première Guerre mondiale plus que celle de la Blitzkrieg. Plusieurs commandants allemands soulevèrent la question, notamment Heinz Guderian qui demanda à Hitler « Est il nécessaire d'attaquer Koursk, et par principe dans l'Est cette année ? Pensez vous seulement que quelqu'un sait où est Koursk ? ». Étonnamment, Hitler répondit « Je sais. Cette pensée me retourne l'estomac ».
Finalement, il peut être affirmé que c'était un plan sans inspiration.
	Char T-34 en flammes


	Plans soviétiques
L'Armée rouge avait aussi planifié ses propres offensives estivales, et avait choisi un plan qui était le miroir de celui des Allemands. Les attaques frontales d'Orel et de Kharkov devaient écraser la ligne de front, et potentiellement conduire à une percée près des marais Pripyat. Cependant il y avait une inquiétude considérable à propos des plans allemands.

Toutes les attaques allemandes précédentes avaient laissé les Soviétiques deviner d'où elle pourraient venir, et dans ce cas Koursk semblait trop évident pour que les Allemands l'attaquent. Cependant ils étaient informés des plans allemands par un réseau d'espions en Suisse.
	Officiers russes admirant un Elefant capturé


	Staline et une poignée d'officiers de la Stavka (quartier général soviétique) voulaient frapper les premiers. Ils pensaient que l'histoire démontrait qu'ils ne pouvaient s'opposer aux offensives allemandes, tandis que l'action pendant l'hiver était désormais efficace. Cependant le conseil presque unanime de la Stavka, en particulier Gheorghi Joukov, était d'attendre d'abord que les Allemands s'épuisent eux-mêmes dans leur attaque. Son opinion emporta la discussion.
	


Panzer IV à Koursk


	Le délai allemand pour lancer leur offensive donna aux Soviétiques quatre mois pour se préparer, et chaque jour qui passait faisait du saillant l'un des endroits les mieux défendus au monde. L'Armée rouge disposa plus de 400 000 mines et creusa environ 5 000 kilomètres de tranchées, avec des positions parfois reculées de 175 kilomètres. De plus, ils massèrent une énorme armée, incluant 1 300 000 hommes, 3 600 tanks, 20 000 pièces d'artillerie et 2 400 avions. Ils étaient inquiets quant à la quantité de ces renfort, car dans le passé, les Allemands avaient dépassés leurs lignes avec une aisance déconcertante.
Les Allemands étaient bien avertis des défenses soviétiques. Ils ne changèrent cependant pas d'objectifs et les raisons de leur obstination demeurent un mystère.
	


Junkers 87G "Stuka", équipé de canons de 37 mm antichars


	Opération Zitadelle
Au total, ils avaient rassemblé 2 700 chars et canons d'assaut, 10 000 canons, 1 800 avions et 900 000 hommes. C'était la plus grande concentration de puissance militaire allemande jamais réalisée. Hitler exprima, tout de même, des doutes sur sa rationalité.
	


Canon antichar soviétique de 45 mm


	Les préliminaires des combats commencèrent dans l'après-midi du 5 juillet lorsque des Stukas bombardèrent un espace de 3 km entre les lignes du nord pendant une courte période de 10 minutes, pendant que l'artillerie commençait un tir de barrage. Le fer de lance blindé de Hoth, le IIIe corps Panzer, avança vers les positions soviétiques autour de Savidovka. En même temps le régiment de panzergrenadiers "Großdeutschland" attaqua Butovo sous une pluie torrentielle, et les hauteurs autour de Butovo furent prisent par la XIe division Panzer. À l'ouest de Butovo, le régiment Großdeutschland et la IIIe division Panzer, qui rencontrèrent une forte résistance soviétique, ne sécurisèrent pas leurs objectifs avant minuit.
	


La ville de Stalingrad en ruines


	Dans le sud, le IIe SS Panzerkorps lançait ses attaques préliminaires pour sécuriser les postes d'observation, et rencontra également une résistance déterminée jusqu'à ce que les troupes d'assaut équipées avec des lance-flammes nettoient les bunkers et les avant-postes. À 22h30 les Soviétiques répliquèrent par un bombardement d'artillerie qui, aidé par la pluie torrentielle, ralentit l'avance allemande. À ce moment Joukov avait été informé du début de l'offensive par des prisonniers allemands et décida de lancer un bombardement préventif sur les positions allemandes.
La vraie bataille débuta le lendemain. Les Soviétiques, maintenant avertis de l'heure précise de l'offensive, commencèrent un barrage d'artillerie massif dix minutes avant. Barrage qui fut bientôt suivit par une attaque massive par la VVS (armée de l'air soviétique) sur les bases de la Luftwaffe du secteur, afin d'éliminer le support aérien local dans la première heure de la bataille. Les quelques heures suivantes furent probablement le plus grand combat aérien de l'Histoire. La Luftwaffe se défendit avec succès et perdit très peu de son pouvoir de combat, mais à partir de ce moment sa maîtrise du ciel fut fortement contestée.
	


Officier allemand, blessé et capturé, sous interrogatoire (il est menacé par une PPSh-41


	La IXe armée Panzer dans le nord se trouva presque incapable de bouger. Dans les premières minutes de l'offensive, elle se trouva prise dans un grand champ de mine défensif, eut besoin du soutien de sapeurs et dut se dégager sous le feu de l'artillerie. L'armée de Model avait moins de chars que von Manstein dans le sud. Il utilisa aussi une tactique différente, utilisant seulement certaines unités alternativement pour les garder en réserve. Habituellement, les Allemands attaquaient avec toutes les unités disponibles pour maximiser leur effet. Ils pouvaient le faire grâce à l'entraînement supérieur des sous-officiers et des soldats. Cependant, Model n'utilisa pas cette tactique pour des raisons inconnues.
	


	Après une semaine, les Allemands avaient progressé de seulement 10 km dans les lignes, et le 12 juillet, les Soviétiques lancèrent leur aile nord contre la IIe armée à Orel. La IXe armée dut être retirée et sa part dans l'offensive était terminée. Le rapport entre leurs pertes et celles de l'Armée Rouge était de 3 pour 5. Ceci était cependant bien pire qu'habituellement, et très loin de ce qui était nécessaire pour équilibrer avec le flux des nouveaux soldats et matériels pour l'Armée rouge.
Dans le sud les choses allèrent un peu mieux pour les Allemands. Les blindés ouvrirent une brèche, et le 6 juillet, ils étaient environ 30 km derrière les lignes dans la petite ville de Prokhozovka. Sans l'atout de la surprise et contre un ennemi retranché et supérieur en nombre, ce résultat était presque un succès.
	


	L'Armée rouge fut forcée de déployer en défense les troupes initialement planifiées pour n'être utilisées que dans la contre-offensive. Cependant, le flanc allemand n'était pas protégé, car les divisions de Kempf était immobilisées par la VIIe armée de la garde et par une forte pluie (après avoir traversé la rivière Donets). La Ve armée de chars de la garde était située à l'est de Prokhozovka et préparait sa contre-attaque quand le IIe SS Panzerkorps arriva et un combat intense s'engagea. Les Soviétiques parvinrent à arrêter les SS, mais de justesse. Il y avait désormais peu de chars pour stopper la IVe armée Panzer, et il apparaissait qu'une percée allemande était désormais bien possible. Les Soviétiques décidèrent de déployer le Ve corps de la garde.
	


Matériel allemand :
	Le char Panther, 




	Le premier « Main Battle Tank de l’histoire possédant à la fois des capacités exceptionnelles de mobilité de blindage et d’armement .

Son armement est composé d’un canon de 75 mm et de 2 mitrailleuses : une sous coupole et l’autre sur la plaque frontale .

Son blindage lui permet de résister au t 34 soviétique jusqu’à 500 m .

	Le chasseur de char  Elefant 




	A longue distance, ce char est redoutable : son tube de 88 allongé est particulièrement redoutable même à longue distance .

A courte distance par contre la situation est inversée ; le char n’a aucune défense …

Ce n’est qu’après la bataille de Koursk que le char sera équipé d’une mitrailleuse frontale .

	Le Tigre I 




	Un char lourd reconnaissable à sa forme carrée .
Un char d’une exceptionnelle qualité, équipé du canon de 88, mais avec pas mal de défauts :

a) Faible autonomie (moins d e200 km) 

b) Fragilité du moteur

c) Poids (plus de 50 T)

d) Difficultés d’assemblage (nécessitant des ouvriers spécialisés).

e) Cout de presque le double des autres chars de sa catégorie .



	Le Panzer IV.



	Le Panzer IV est le char « de la raison » : il n’est pas extraordinaire ,mais fort raisonnable et ne coute pas trop cher 


